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Préface














			Tout au long de ma carrière politique, le libéralisme a nourri mon engagement d’homme et de citoyen. Pour moi, c’est la seule doctrine qui propose une conception globale du bien commun et qui crée les conditions du bien-être pour tous. « Libéral » ne veut pas dire moins d’État, mais « mieux d’État ».


			Cette conviction profonde, je l’ai portée tant au niveau national qu’européen et international. Elle m’a conforté dans l’idée que l’économie de marché ne peut être vertueuse en l’absence d’un État juste, c’est-à-dire un État qui garantit les bienfaits de la liberté, un État qui assure ses fonctions régaliennes et la redistribution équitable de la richesse produite.


			Ce principe est à la base de la création de l’Union européenne : se réunir, produire et créer de la richesse ensemble afin de la redistribuer de manière plus équitable à l’ensemble des populations et régions des États membres. 


			La compétitivité et la croissance ne représentent pas des buts en soi, ce ne sont que des moyens au service de l’homme. L’économie pour l’économie conduit à des abus, à l’exploitation et aux intérêts partisans. Par contre, la richesse créée par l’Union européenne a le visage de la liberté, favorise le progrès collectif et permet l’épanouissement de chacun. Les notions de croissance, de développement et de progrès humain sont au cœur de la construction européenne. Il n’y a pas de développement sans croissance, mais la croissance ne garantit pas le développement ou le progrès humain et c’est en cela que l’Union européenne est plus qu’une organisation internationale : le projet européen est un modèle de mondialisation réussie à l’échelle régionale, ancré dans une démocratie forte, dans une économie sociale de marché qui assure depuis plus de 60 ans plus de prospérité, de sécurité et de solidarité.


			À l’heure actuelle, seul 1 % du PIB des États membres est reversé au budget européen. À titre de comparaison, 28 % du PIB des États américains sont reversés au niveau fédéral. Dans le monde d’aujourd’hui, je suis con­vaincu qu’avec plus d’Europe et mieux, avec un budget européen plus conséquent, l’Union européenne parviendrait à établir des synergies plus productives au bénéfice de tous, et ce, sur les plans économique, social et environnemental. 


			La mondialisation n’est pas ce croque-mitaine planétaire, agissant au service de quelques-uns et au détriment de tous les autres. Certes, il faut la réguler, l’encadrer et veiller par le biais de nos grandes structures internationales à lui donner une dimension humaine, car elle ne se réduit pas à l’accroissement des échanges économiques.


			La mondialisation humanisée est un phénomène positif. Elle a permis à des continents de se donner une capacité de progrès et d’émancipation encore impensable il y a 30 ans. Elle ouvre l’esprit, elle crée des ponts, elle tisse des liens.


			Une entreprise par essence se doit de réaliser des béné­fices en constante progression pour subsister. Cela va tant dans son intérêt que dans celui de son État membre et, au-delà, dans celui de l’Union européenne. Mais de nos jours, il est un facteur crucial à prendre en considération : les coûts croissants des maladies liées au stress au travail ainsi que l’absentéisme qui représentent annuellement des dizaines de milliards d’euros de perte pour nos entreprises et de dépenses pour nos États.


			Afin de construire l’avenir, nous devons faire avancer de concert les piliers économique et social de l’Europe, dans une approche inclusive.


			Favoriser l’épanouissement professionnel des salariés est essentiel socialement et économiquement. À une époque où la durée du temps de travail tend à augmenter, il est primordial que les salariés soient stimulés par ce qu’ils réalisent, réduisant d’autant les pathologies dues à l’exercice d’une profession difficile ou mentalement usante. 


			Le projet Hu-Man est un projet résolument européen, de par sa conception et ses valeurs alliant croissance économique et humanisme. Il propose d’administrer une quantité suffisante d’humanisme dans le mode de fonctionnement de toutes les entreprises en favorisant l’épanouissement des travailleurs et en défendant l’ensemble des valeurs humanistes au sein de l’entreprise.


			Ce livre propose une analyse fine et très précise des maux dont souffre la société et tente d’y apporter des solutions, basées sur la cohésion sociale, l’égalité des genres et l’inclusion.


			Cette initiative aura, j’en suis convaincu, un impact sociétal majeur et pourrait devenir un modèle pour les relations entreprises/salariés au sein de l’Union européenne. Hu-Man est un parfait vecteur de progression sociale pour l’Europe.


			Je soutiens cette initiative qui rassemble les valeurs communes de la conscience universelle. Hu-Man a un avenir prometteur. Sa mise en œuvre apportera une réelle valeur ajoutée aux projets socio-économiques des États membres de l’Union européenne et sera source d’inspiration pour cette dernière.


			Comme l’a écrit Nelson Mandela : « Nous ne sommes humains qu’à travers l’humanité des autres. » 


			Louis Michel,


			ministre d’État,


			député européen, président de l’assemblée
parlementaire paritaire ACP-UE


			





Préambule


			Après une analyse approfondie du secteur de l’économie, de la géopolitique, des mouvements xénophobes et séparatistes grandissants en Europe, je me suis demandé : « Qu’est-ce qui fait que les citoyens européens se détournent de ce magnifique projet qu’est l’Europe et se laissent tenter par des partis politiques qui prônent l’éclatement et le refus de progresser vers un avenir commun ? » 


			La réponse a été limpide. Depuis le programme ERASMUS, l’Europe ne parle tout simplement plus au citoyen. L’Europe n’a plus de projet visionnaire et fédérateur qui puisse créer cet engouement, cette appartenance à ce bel édifice qu’est l’Europe.


			L’autre constat est la course à la productivité « courtermiste » incessante. Ce facteur entraîne de graves con­séquences sur le moral des salariés, sur les performances des entreprises, et donc du burn-out. Le travail, d’ailleurs, pour moi, est un facteur non pas déclencheur mais aggravant du burn-out. C’est pour cela que j’ai créé Hu-Man, le premier label européen d’humanisation du travail permettant d’allier source d’épanouissement pour les salariés et quête de richesse, de croissance pour les entreprises, créant ainsi un cercle vertueux plus large à l’échelle de la société.


			Le monde évolue. À ce propos, j’ai d’ailleurs l’intime conviction que les entreprises qui désirent créer autant de richesse dans le futur qu’actuellement ne pourront le faire que si elles injectent de l’humanisme dans leur mode de fonctionnement.


			C’est pourquoi je propose, à travers cet ouvrage, une vision nouvelle, fédératrice et européenne de l’économie, basée sur trois piliers : la cohésion sociale, l’égalité des genres et l’inclusion.


			La philosophie du label « Hu-Man » résume d’ailleurs ma pensée : « Le talent est important, la passion primordiale, l’entourage crucial. »


			Né en France, pays de la Liberté, de l’Égalité et de la Fraternité, je suis convaincu que ces valeurs peuvent et doivent être développées et enseignées au sein des États membres de l’Union européenne, mais surtout qu’à travers celles-ci, l’Europe a un rôle majeur à jouer dans la course mondiale à la compétitivité en alliant ces valeurs à l’économie de marché pour une croissance réussie qui sera, à terme, bénéfique à chacun. 


			Aurélien Herquel


			





Introduction


			À l’heure où les travailleurs sont en quête de sens et les employeurs en quête de moyens pour conserver leurs talents, le « bonheur au travail » semble dominer les discussions. S’il n’est pas rapidement remis en cause, ce paradigme risque hélas de faire beaucoup de dégâts. 


			Il faut d’abord se pencher sur le vocable lui-même. Par définition, « le bonheur est un état durable de plénitude, de satisfaction ou de sérénité ». Le terme « travail » vient lui-même du latin « tripalium », c’est-à-dire un appareil formé de trois pieux utilisé pour ferrer les animaux ou bien comme instrument de torture pour châtier les esclaves. Difficile, a priori, de concilier les deux termes. Le bonheur au travail serait-il donc un leurre ? 


			Bonheur et épanouissement


			Même en mettant de côté l’association archaïque travail-torture, le paradoxe reste entier. Par nature, peu d’entre nous accepteront d’emblée que l’entreprise ou l’institution publique constitue le lieu où chacun trouvera le bonheur, au sens de la définition donnée plus haut. En revanche, chacun peut accepter qu’il soit tout à fait possible de trouver une source d’épanouissement dans le travail.


			Cet épanouissement est le résultat des efforts menés par les travailleurs, les managers et les gestionnaires des ressources humaines. L’entreprise peut aider ses employés – mais seulement avec le consentement de ces derniers – à trouver, dans leur quotidien, cet épanouissement qui leur permettra de grandir, de montrer leurs capacités et de respecter leurs valeurs au sein de l’effort collectif. Cet épanouissement sera alors pleinement bénéfique à l’entreprise, à l’économie et à la société au sens large. 


			L’illusion du bonheur 


			Le message véhiculé par les promoteurs du « bonheur au travail » est tout autre : pour ces derniers, l’employé peut – voire doit – trouver SON bonheur au travail. Poussés par ces commerciaux du bonheur « clé sur porte », les entreprises organisent aujourd’hui des formations pour transformer les managers en « gentils managers », sorte d’animateurs bienfaisants au service du bonheur des employés. Mais le rôle des managers est-il vraiment d’être « gentils » ? Par extension, l’entreprise a-t-elle vocation à rendre ses employés heureux ? 


			Une entreprise doit vivre, progresser, investir. En ces temps d’automatisation et de main-d’œuvre bon marché, investir dans l’humain est aujourd’hui indispensable pour permettre aux entreprises d’acquérir et de conserver un avantage compétitif. Mais pas n’importe comment. Peindre une 2 CV en rouge n’en a jamais fait une Ferrari. Une couche de « bonheur au travail » ne remplacera jamais les valeurs et la culture d’une entreprise dynamique centrée à la fois sur ses objectifs et sur l’épanouissement de ses collaborateurs. 


			Dissonance à tous les étages


			Par ailleurs, ce message de « bonheur au travail » risque de s’avérer davantage contreproductif que bénéfique. Voire destructeur. Qu’allons-nous dire au salarié auquel nous avons vendu l’idée que son entreprise est une entreprise cool, où il fait bon travailler et où les managers sont gentils, lorsqu’il apprendra après s’être investi sans compter pendant des années que son happy manager des ressources humaines a décidé de le licencier ?  


			Changer, mais dans le bon sens


			L’attitude des entreprises doit changer. Le constat est clair. Elles doivent incarner des valeurs fortes, et leurs managers doivent vivre ces valeurs et les transcrire au quotidien dans leurs choix et dans leurs actes. L’humain doit aujourd’hui reprendre sa place au centre de l’or­ganisation et évoluer en symbiose avec celle-ci. Mais attention ! Contrairement à ce que d’aucuns essaient de nous faire croire, « cool » ne veut pas dire « humain ».


			La philosophie de Hu-Man est tout autre. Il n’est nullement question de bonheur au travail, mais bien d’épanouissement. Nous le constatons chaque jour : les raisons telles que le manque d’écoute, les faibles opportunités d’évolution au sein de l’organisation ou encore le déséquilibre entre vie privée et vie professionnelle amènent inexorablement à la frustration, au burn-out et parfois même au suicide. Le circuit est simple : une personne heureuse dans sa vie privée et passant par de telles étapes verra sa vie personnelle impactée par de tels facteurs. Or, Hu-Man propose l’inverse. Se sentir à la fois écouté et impliqué tout en trouvant un sens à son travail ne peut qu’influencer favorablement la vie personnelle d’un salarié, mais aussi son entreprise et la société elle-même. 



OEBPS/Fonts/DINRoundPro.otf


OEBPS/Images/RL-logo-black.png
henaissance
du Livre





OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Fonts/MyriadPro-Bold.otf


OEBPS/Fonts/MyriadPro-Regular.otf


